
Respecter tous les jeunes de France ;
défendre partout l’Ecole de la République !

     Parmi les images de la fin de lÕannŽe 2005, on vit des Ecoles bržlerÉ Or la France, lˆ aussi, est
coupŽe en deux : dÕun c™tŽ les bons lycŽes, en gŽnŽral de centre ville et avec des prŽpas, o• lÕon ne
plaisante ni sur la culture, ni sur le travail ; de lÕautre les lycŽes de ZEP, o• lÕon g•re la mis•re, dans
un  climat de violence, mais aussi o• nombre de professeurs courageux rŽsistent aux dŽrives
actuelles de lÕEcole, et ne renoncent pas à instruire tous les enfants de la République, quelle que soit
la couleur de la peau et la religion, les difficultŽs scolaires (et sociales), les horizons difficiles et
incertains : admirables coll•gues qui ne renoncent pas ˆ les faire travailler Rousseau, Kant et
Tocqueville (plut™t quÕˆ pratiquer la plate expression des opinions, m•me avec la caution socratique),
Baudelaire, Hugo et Balzac (plut™t que des textes de rap), Goethe, Cervant•s et Shakespeare en
langues (plut™t que de seules coupures de - mauvaise - presse), bref continuent dÕavoir du respect
pour tous ces Žl•ves dŽshŽritŽs (enfants de la télé ou fils de pub en guise de tout hŽritageÉ), quÕils
nÕabandonnent pas ˆ eux-m•mes, par lˆ du respect aussi pour leur mŽtier, et lÕEcole de la
RŽpubliqueÉ
   Pourquoi ces Ecoles ont-elles bržlŽes, dans ces quartiers difficiles? Que reprŽsentaient-elles pour
ces jeunes qui ont allumŽ les feux de l'incendie? Et de quoi bržlent ces jeunes, aujourd'hui? De
s'instruire, ou de consommer au plus vite? De pousser droit, ou courbe? Quelle sociŽtŽ les accueille,
d'ailleurs, et comment? Quels mod•les sont les leurs, et d'o• viennent-ils, et qui les fabrique, de
surcro”t? Et quelle Ecole, dŽsormais, pour y faire quoi, au juste?

     Ç Comme un vol de gerfauts hors du charnier natal (É) È : vous souvenez-vous des vers de ce
po•me de JosŽ-Maria de Heredia ? Dans la certitude dÕun rythme assurŽ et la claire sonoritŽ dÕun
myst•re, ils annon•aient ˆ lÕenfant que jÕŽtais un Monde immense, ˆ dŽcouvrir. Je me mis ˆ lÕEcole de
leur lente patience ; une ‰me les habitait, qui Žveillait la mienne, sous le grand marronnier de lÕEcole
MarŽchal Bosquet, ˆ Pau, il y a plus de trente ans.
    CÕest au ma”tre qui me les apprit, ma”tre dÕEcole ˆ la voix ferme, exigeante, Monsieur Alliez, que je
pense, et ˆ qui je veux dÕabord rendre hommage, aujourdÕhui. En mÕŽveillant au trŽsor infini de la
langue, il faisait na”tre ce Monde, que je ne soup•onnais pas, et mÕarrachait dans un Žmerveillement
fŽcond ˆ ma condition natale. Ce Monde, commun aux hommes, ne sÕest jamais refermŽ, me portant
ensuite vers dÕautres myst•res, en dÕautres paragesÉ

     Celui qui nous apprend lÕŽcriture dÕune langue est un p•re, qui transmets la culture commune, qui
fait que le monde est Monde : non point seulement un champ ˆ cultiver pour son seul profit, mais
dÕabord un don qui oblige, Ç hŽritage sans testament È pour reprendre la belle formule que RenŽ Char
appliquait ˆ la RŽsistance, en ses Feuillets d'Hypnos. Celui qui nous instruit nous élève, et fait de nous
ces hŽritiers obligŽs du Monde, obligŽs de tous les autres, et pas seulement des usufruitiers
narcissiques et oublieux. Celui qui nous fait pencher sur les livres nous fait pencher sur les hommes, et
nous ouvre ˆ une humanitŽ qui nÕest jamais acquise, quÕil nous faut conquŽrir, de haute lutte, via
lÕarrachement ˆ soi et lÕouverture aux Ïuvres, ˆ la mŽmoire des hommes.
     CÕest ˆ ce ma”tre dÕEcole que je pense aujourdÕhui, dÕabord, dont je suis lÕobligŽ. A tous mes ma”tres
ensuite, vivants ou morts, plus vivants que les vivants parfois, en moiÉ Et plus largement ˆ tous les
ma”tres Ðmagister, non point dominus Ð ces ‰mes fortes, qui avec patience, continuent dÕinstruire et
dÕŽlever de jeunes ‰mes, en les ouvrant au-delˆ dÕelles-m•mes, en leur donnant le Monde en souci et
la culture en partage.

     LÕEcole est en effet ce loisir (scholè) de penser quÕinstitu•rent les Grecs, en faisant na”tre lÕhomme ˆ
la pensŽe, ̂  lÕŽcrit, au souci dÕun Monde commun, ˆ travers lÕŽtude des Ïuvres, par la frŽquentation de
plus grand que soiÉ Ç Comme un vol de gerfauts hors du charnier natalÉ È : sans Ecole, point
dÕhommes libres, et sans hommes libres et instruits, point de RŽpublique qui vaille, en-de•ˆ des
PyrŽnŽes comme au-delˆÉ L'Ecole, ou le loisir de penser : dŽcouvrir cela donne en effet des ailes, et
l'envie bržlante d'en savoir davantage, d'ouvrir d'autres livres : de s'éléver, prenant ˆ l'occasion ˆ la
lettre le mot.

     Voilˆ ce que je pensais, par devers-moi, depuis quelques temps, sachant que tout cela Žtait
partagŽ, tr•s largement, par nombre de coll•gues dans les LycŽes de France. Et puis il y eut ces
images d'Ecoles en flammes, sur le petit Žcran, le cÏur qui se serre, devant le dŽsastre, le mal venant



de loinÉ Insupportables images, nous renvoyant tous ˆ la rŽalitŽ du Monde, dont nous avons la
charge, comme adultes d'abord, professeurs ensuite. Cela faisait une double raison de ne plus se taire,
et de mener publiquement, dŽsormais, ce combat des Lumi•res au fond que de nombreux professeurs,
admirables, m•nent dŽjˆ dans les classesÉ
     Il Žtait temps, pour tous les enfants de France, sans exclusive, de dire haut et fort ce qu'est l'Ecole
de la RŽpublique, lieu de travail et d'élévation de tous (et non lieu de vie comme on a coutume de le
dire aujourd'hui, dans le triste Volapük du pŽdagogisme actuel), et de mener le combat gŽnŽreux,
exigeant, de l'intelligence contre le dŽsordre, de l'effort contre les accomodements d'une sociŽtŽ
consumŽriste et paresseuse, pour tous les Žl•ves, au nom de l'Žgal respect qui est dž ˆ chacun : il Žtait
temps, me disais-je, de faire cause communeÉ En quelques mots, une alliance se noua ; en quelques
jours, la chose fut dŽcidŽeÉ Les amis rŽpondirent ˆ l'appel ; d'autres se manifest•rent, partout en
France ; les universitaires ouvrirent la voieÉ

     L'annŽe 2006 verra donc la parution dÕune nouvelle revue, ambitieuse, pluraliste, gŽnŽreuse, ˆ
destination de tous les fils et filles de la RŽpublique, et rŽdigŽe par leurs professeurs, en LycŽe, en
prŽpas, ou ˆ lÕuniversitŽ : la revue Cause commune, Ç Çrevue dÕactualitŽ réfléchie des jeunes
citoyens È, qui a pour but de promouvoir une Ecole centrŽe les Humanités, et pour ligne Žditoriale de
partir de l’actualité, et de tenter de la réfléchir ˆ partir des œuvres majeures de l’esprit qui permettent
de la penser.

     Les auteurs seront d'abord les enseignants eux-m•mes, de tous les LycŽes de France, comme les
universitaires, qui sont tous invitŽs ˆ proposer leurs articles. A terme, c'est la revue des professeurs
de France qu'il sÕagit peu ˆ peu de construire, dans le respect d'un pluralisme de principe, avec pour
objectif de continuer l'Ïuvre scolaire, de fa•on publique, ˆ partir du souci du monde commun.
     Le numŽro 0 de la revue para”tra en janvier 2006, d'abord sur un site internet encore en construction
(www.causecommune.fr), et portera essentiellement sur deux dossiers : "Tocqueville et la dŽmocratie",
"les violences urbaines", et sans doute sur E. Bove, un auteur rare. Le numŽro 1 para”tra en septembre
2006, et portera sur le dossier europŽen ; les numŽros 2 et 3 sur LŽvinas et Arendt, sur Freud, et
auront pour th•me gŽnŽral "la Justice sociale". Chaque numŽro comportera une rubrique culturelle,
sensu largo, une rubrique cinéma, une rubrique "philoso-focus", et des notes de lectures.
     La revue sera abritŽe par un grand Žditeur national, dont jÕannoncerai le nom publiquement lors
dÕune procha”ne confŽrence ˆ Paris (le lieu et la date seront communiquŽs sur le site web de
lÕAssociation Cause commune).

     DŽfi démocratique en effet, qui n'est pas sans quelque aristocratique grandeur , puisqu'il s'agit, en
prenant au sŽrieux les mots autant que les •tres qu'ils dŽsignent, d'élever les Žl•ves, par le biais de
l'Žcrit transcrivant ˆ l'occasion le plus vif de ce que les professeurs en leurs cours profèrent, et de
donner vie ˆ une belle idŽe : celle d'une revue qui, sans distinction de rang ni de nom, soit ˆ terme celle
de tous les professeurs de France, pour tous leurs élèves.  

     CÕest ˆ tous les enfants de la République , sans discrimination, que la Revue Cause commune
sÕadressera : quÕils soient ˆ Henri IV, en BTS, en lycŽe dans le 93 ou dŽjˆ en apprentissage ou au
travail. Ce nÕest pas en reculant ˆ 14 ans lÕ‰ge de la scolaritŽ obligatoire que nous aiderons ces jeunes,
mais au contraire par un sursaut de lÕEcole, qui dit aussi •tre accompagnŽ dÕun sursaut de gŽnŽrositŽ
de la sociŽtŽ civile, et de lÕEtat (en faisant cesser en particulier les scandaleuses pratiques de
discrimination pour faciès ˆ lÕembauche, mais Žgalement en restaurant un peu l'autoritŽ des adultes, ˆ
commencer par celle des professeurs, c'est-ˆ-dire la prŽsŽance de la culture, en rendant au savoir ses
lettres de noblesse).
    CÕest ˆ tous ces jeunes gens que la revue, certes exigeante, sÕadressera donc : parce que nous
croyons encore ˆ lÕŽgalitŽ des chances, et au respect de toutes les âmes, qui consiste ˆ les instruire, ˆ
partir des Ïuvres les plus fortes de la culture : ˆ les élever. Professeurs de lycŽes, en prŽpas,
universitaires : nous nouons une alliance, forte, enthousiaste, inŽdite ˆ ce jour, pour la jeunesse de
France ! Ç Tous ensemble, OUI È, comme disent nos jeunes ! Simplement parce que, quelle que soit
leur place demain dans la sociŽtŽ, ils ont tous vocation ˆ devenir des citoyens de la République, et par
lˆ doivent •tre tous instruits, avec un égal respect, quelles que soient les difficultŽs des uns et des
autres.

     Tr•s amicalement ˆ  vous tous, Žl•ves et coll•gues, nous souhaitant seulement des jours pleins de
lendemains, attendus comme un avenir, pour emprunter ˆ Fargue. L'oeuvre commune scelle les
amitiŽs, n'en doutez pas, le Stagirite le dit ˆ quelque Nicomaque...
      J'appelle donc tous les amis de lÕEcole, tous les professeurs en particulier, ˆ relever ce défi, chacun
ˆ sa mani•re, et ˆ faire vivre la revue, qui doit •tre leur revue ! Les Žl•ves pour leur part peuvent



participer ˆ un concours national lycŽen, et se charger de faire une affiche pour la sortie nationale du
numŽro 1 en septembre 2006 (la date de remise des projets est prolongŽe jusquÕˆ fin mars 2006).

Tous ensembles,  chers collègues, pour tous les fils et filles de la République, faisons
Cause commune !

Pierre Dupuis
AgrŽgŽ de Philosophie
Professeur en Classes prŽparatoires littŽraires
Directeur de rŽdaction de Cause commune
Mail de la revue: pierre-dupuis77@wanadoo.fr

Comité de lecture de la revue Cause commune :

Anne BAUCHARD (Philosophie, Lycée),
Jean-Louis BENOIT (Philosophie, Classes prépas HEC),
Patrice BETBEDER (Histoire, Lycée),
Charlotte BOBOVNIKOFF (Etudiante, Khâgne-Lettres),
Pierre-Yves BOURDIL (Philosophie, Classes prépas HEC),
Charles BOYER (Philosophie, Lycée),
Michel BUTTET (membre de Sauver les Lettres),
Camille CARRAUD (Lettres classiques, Classes prépas littéraires),
Philippe CAUMIERES (Philosophie, Lycée),
Nicolas CONDOM (Philosophie, Institut Cicéron),
Gilles COPHORNIC (Histoire, Lycée, professeur associé à l'IFRI-Sorbonne),
Sylvie COURTINE-DENAMY (Philosophie, Centre d'histoire moderne et contemporaine des Juifs, EPHE, Sorbonne),
Martin DAMBREVILLE (Doctorant en Philosophie),
Eric DESCHAVANNE (Philosophie, Conseil d'Analyse de la Société),
Renée DRAY-BENSOUSAN (Histoire, Présidente Régionale APHG),
Frédéric FARAH (Sciences économiques et sociales, Lycée et Paris-I),
Jean-Marc FERRY (Philosophie, Centre de Théorie politique, Université de Bruxelles),
Cynthia FLEURY (Philosophie, Sciences-Po Paris, American University of Paris),
François GADEYNE (Lettres Classiques, Classes prépas littéraires),
Frédéric GROLLEAU (dir. lelitteraire.com, Philosophie-St Cyr / Esam),
Henri GUINARD (Lettres classiques,  Classes prépas litttéraires, Président de l'APL),
Delphine HASSAN (Lettres Classiques, Lycée),
Michel HERON (IPR d'Histoire),
Jacques HOARAU (Philosophie, Lycée),
Catherine KINTZLER (Philosophie, Université de Lille-III),
Justine LACROIX (Sciences politiques, Université de Bruxelles),
Jean-Paul LAFFITTE (IPR honoraire de Lettres de l'Académie de Paris),
Alexandra LAIGNEL-LAVASTINE (Philosophie, Journaliste au Monde, chercheur au CNRS),
Alain LASALLE (IA-IPR de Philosophie),
Bérénice LEVET (Journaliste, collaboratrice des Revues Esprit, Commentaire, L'Atelier du roman…),
Philippe LUSSON (Elève à Normale-supérieure Ulm),
Adrian MUSTATEA (Lettres, Université de Brastov, Roumanie)
Corine PELLUCHON (Philosophie, Lycée),
Alain RENOU (Histoire, Lycée),
Patrick SAVIDAN (Philosophie, Paris-IV, Rédacteur en chef de la Revue Comprendre, PUF),
Gérard SCHMITT (Philosophie, Classes préparatoires HEC, bureau national de l'APPEP),
Dominique SCHNAPPER (Philosophie, EHESS,  Conseil Constitutionnel),
Michel SERCEAU (Lettres, vice-président de l'APL),
Pierre-Henri TAVOILLOT (Philosophie, Paris-IV, Président du "Collège de Philosophie"),
Daniel TRUONG-LOI (Philosophie, Classes prépas littéraires),
Nicolas VIEILLESCAZES (Philosophie, King's Collège, Londres),
Fabrice VOGEL (Histoire, Lycée),
Patrick VOISIN (Lettres Classiques, Clases Prépas littéraires),
Stéphane WACKER (Allemand, Classes prépas littéraires),
Claudette WALLERAND (Histoire, Lycée,  membre de la Régionale IDF de l'APHG),
Philippe ZARIFIAN (Sociologie, université Marne-la-Vallée)
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A envoyer ˆ Association Cause commune, 14 rue de la Cordonnerie, 77100 Meaux. On peut
contacter son directeur de rŽdaction par mail : pierre-dupuis77@wanadoo.fr
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